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Ce qui vous garde en vie nôest pas ce que vous avez fait,  

mais ce que vous allez faire ».  Renzo Piano
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**********************************************************************************  

Maréchaux-ferrants inscrits dans la pierre 
Arnaud Duny-Pétré 

 

Voici trois pierres sculpt®es du Pays Basque qui ont un lien avec lôactivit® de la mar®chalerie. 

La premi¯re est le linteau de la maison Erlendoenia aujourdôhui disparue, situ®e ¨ Ispoure (Pays de 

Cize, province de Basse-Navarre), datée de 1743. Il se trouve actuellement au Musée Basque de 

Bayonne. 

 

 
 

 Le lecteur du Toupin reconna´tra ici sans peine la gamme dôoutils du mar®chal-ferrant et sa 

production : deux fers de modèles différents, une pelle, une petite enclume, un marteau avec deux 

anneaux, deux clous, des tenailles, un boutoir, une flamme et un fer. Dans la tradition des linteaux si 

répandus en Pays Basque Nord, celui-ci est assez atypique. Il nôindique ni le nom du propri®taire ou 

du couple qui ont fait bâtir ou restaurer la maison, ni de date. La maison ne prend pas non plus la 

parole comme cela figure parfois sur ce type de pierre. Elle indique par une s®rie dôobjets repr®sent®s, 

lôactivit® professionnelle mise en îuvre. Nous sommes donc en pr®sence dôun linteau dont la fonction 

est celle dôune enseigne. 

Le second linteau (page 2, haut) se trouve au dessus de la porte dôune maison dôOstabat (Pays 

dôOstabarret, en Basse-Navarre). Sa facture est fort ®labor®e et semble °tre lôîuvre dôun sculpteur 

professionnel. A droite, figure un ®tau, outil rarissime dans lôiconographie sculpt®e en Pays Basque. 

Au pied du personnage central, est sculptée une canne, signifiant probablement le statut de compagnon 
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 Architecte, avec  Richard Rogers, du Centre Georges-Pompidou, et du nouveau Tribunal de grande instance, à 

Paris. 
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de lôartisan. Ostabat se situe au point de rencontre dôimportantes voies de communication et fut 

longtemps connu pour ses foires. Dôo½ lôimportance dans ce village dôun atelier de mar®chal-ferrant. 

 

La troisième sculpture (détail en bas de cette page et page 3 entière) est la st¯le discoµdale dôun 

maréchal-ferrant enterré au cimetière de Saint-Martin, dans la vall®e de Lantabat, ¨ deux pas dôOsta-

bat. Le pied de la stèle fait référence au monde terrestre et donc présente les outils du défunt :ils 

« suent bien davantage lôunit® dôun homme dont tout porte ¨ penser quôil est devenu faber ¨ force de 

sô°tre voulu sapiens »  (Paul Feller). Le disque évoque le monde céleste Le point central, le 

rayonnement, la base 4, font partie des fondamentaux de ces monuments, toujours orient®s ¨ lôest, face 

au soleil levant, comme dôailleurs la maison avec laquelle chaque discoµdale est intimement liée. Ces 

stèles discoïdales sont nombreuses dans les cimetières basques, mais aussi fort répandues en Europe. 

Leur ©ge dôor dans notre pays se situe aux XVI
e 
et XVII

e
 siècles. 

Si vous voulez en savoir plus sur les st¯les et lôart fun®raire basques, vous pouvez consulter lôouvrage 

Hil harriak, écrit par trois spécialistes de ces questions, Michel Duvert, Père Marcel Etxehandi, Jon 

EtcheverryAinchart, paru aux éditions Elkar. Sur le Net, deux blogs en cours de construction donnent 

un aperçu de cet univers emblématique du patrimoine culturel basque: hilarriakeuskalherrian1, 

blogspot.com ainsi que landibarre.blogspot.com. 
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         Arn aud Duny-Pétré 


